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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 16. Lausanne, le 30 Aoüt 1870. XV« Annee

Sommaire. — Doit-il y avoir, ä cöle de l'instruction populaire, une instruction militaire

et sous quelle forme (major Moschell). (Fin — Pieces officielles. —
Nouvelles et chronique.

Supplement. — Carles du ihöätre de la guerre. (')

DOIT-IL Y AVOIR, A COTE DE L'INSTRUCTION POPULAIRE, UNE INSTRUCTION
MILITAIRE ET SOUS QUELLE FORME

(Fin)
Reponse ä celle question posee par la Societe militaire federale

pour le concours de 1870.
« Est modus in rebus. »

Aujourd'hui une autre tentlance se manifeste, c'est de reduire de
moitie le nombre des heures de lecons. Si ce sysleme dit du demi-
temps, actuellement en expörience en Angleterre, en Belgique et en
Prusse, finit par etre admis, et tout porte ä croire qu'il le sera, au
moins dans une certaine mesure, il deviendra d'autant plus urgent
de bien choisir les sujets d'etude et de leur donner ce but pratique
que l'on poursuit en toutes choses dans notre siecle ulilitaire. Or,
quand tant de connaissances presque indispensables devraient etre
sues el doivent forcement etre mises de cöte, il est bien peu probable
que l'on puisse leur preferer des notions de science militaire,
parfaitement inutiles au plus grand nombre. Les parlisans de cet enseigne-
ment nous diront sans doute qu'il pourra se donner sans causer de
prejudice aux autres eludes, en choisissant pour sujet de lecture, de
themes, de composilions, des livres et des questions militaires. Cela
pourrait sans doute se faire ainsi, mais le meme privilege est
demande, et ä bien plus juste litre, par les economistes, par les hygie-
nistes et par bien d'autres.

En resume, l'enseignement militaire ne peut et, quoiqu'on fasse,
ne sera jamais donne sur les bancs des ecoles populaires. 11 ne saurait
non plus elre introduit dans l'enseignement superieur, oü les futurs
savanls^lheologiens, medecins, avocals et aulres n'en auraient certes
que faire, incapables qu'ils sont dejä d'acquerir tout le savoir que l'on
serait en droit de leur demander.

N'y a-t-il donc rien k faire dans l'ecole möme pour preparer des

(') En attendant de pouvoir donner un bon plan des sanglantes actions qui vien-
nent de se livrer autour de Metz enlre le gros des armees francaises et prussiennes,
et un des alentours de Paris, oü d'autres batailles sont en perspective, nous
Iransmettons ä nos ahonnös deux petites carles gönerales du thöälre de la guerre Si
imparfaites qu'elles soient, elles pourront au moins les ork-nter sur les Operations
gönerales, dont nous commencerons prochainement un rösumö.


	...

